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en 1‘ITi 1A tin acte de délicate bienveillance do mi < Irandeur que 
inhih devons ce |»èlorinage du ‘2(! Juillet.

II n’e»t paw encore S heure* <|iie le Sorrl approche, portant A 
son honl, avec leur Très Révérende Mère < lénérale, ‘22tt Sieur* 
de la Congrégation de l'Assomption de Nieolet. d'est un évè­
nement assez rare que celui de toute une communauté reli- 
gieiiHe venant consacrer A Notre Dame du Rosaire les longues 
et pourtant trop courtes heures d’une journée entière. ( l’est un 
évènement, dis-je, mais c’estaussi une bénédiction que ce pèleri­
nage de Monseigneur, accompagné de l’élite de son diocèse. 
Vous devinez ainsi ce qu'il y avait pour nous d’impressionnant 
A voir monter A la suite de sa ( irandeur, cette longue théorie 
de voiles noirs et d’écouter cette récitation d’/fiv, comme seules 
savent les prononcer les communautés religieuses. Notre ter­
rain se transforme en un immense cloître que les Sieurs occu­
pent bien seules pour s’y livrer, avec toute l’ardeur du Novi­
ciat, A l’accomplissement de leurs exercices réguliers. Le ma­
tin IA-lias A Nieolet, personne n’est restée en retard, personne 
n’a rien oublié dans le petit nie qui contient le viatique de cha­
cune et voici que la journée commence par la messe de sa 
(Irandeur, par la communion de toute la communauté. On 
croirait que c'est la retraite qui continue. Tout A l’heure après 
ce déjeuné enjoué, pris séné nos kiosques, les Sieurs entoure­
ront la chaire du haut de la chapelle le R. I’. Roissonnault o. m. 
i. leur raconte les douloureuses étapes du chemin de la Croix. 
Depuis cinq ans que je rédige cette « chronique » mensuelle, il 
ne m'a pas encore été donné d’avoir A faire part A nos lecteurs 
d’un spectacle si pieux, (let exercice en plein air a été suivi par 
une grande variété de pèlerins ; il lui manquait de l’avoir été 
par des pèlerines comme celles d'aujourd’hui, allant dans un or­
dre rigoureux et d’une allure tranquille de la première station 
au Sépulchre de Notre-Seigneur, en égrenant leurs prières et 
leurs chants plaintifs dans l’intervalle des instructions du prédi­
cateur.

L’après-midi est consacré A une longue visite de notre jardin, 
de notre cimetière puis A la cérémonie dernière : le sermon, la 
procession autour du Sanctuaire, le chant du Magnificat et la 
bénédiction du T. S. Sacrement. Le prédicateur qui, au der-


